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LA PAGE DE MADAME LA VIE S P O R T I V E 
REVUE DE LA MODE 

Le U M U Jersey s'est imposé à la mode 
depuia de nombreuses saison» par sa com 
modité et Ma élégance de bon ton. Il est 
désormais de toutes les heure» et se-i 
'l'élément aux robes du matin et du. joui 
aussi bien qu'à celle» du soir. 

Pour les robes et les ensembles de 
»o.-«ie et de «ports, il n>st pus do m.i-
«lèle» plus nombreux que ceux exécuté» M 
jcreey uni soigneusement façonné. 

Kn effet, on brode, on broche, on pore 
ce tisau de fantaisies: on imite avec lu 
tou» le» autre» tissus, du moin» < n appn 
r'noe. N'avoas-nous pu» le jerscv-tlrap. 
le jersey-diagonale, lç jersey-velours, S* 
Jersey-tweed. Xou» «vous ainsi le jeriey-
hsysdère qui ressemble aux plus souple» 
arïperie» anglaises, aux beaux tissus. 

Comment »lor« ne point s'erpliqutr 
P'tte TOfue de plu» en plus accentuée de» 
tissus à maille». Il» «ont le» éléments qui 
tiennent «t c* «ont eux qui, cett» saison 
surtout, vont nou» aider à lutter contre la 
la vi* chère tout en fardant cette élé
gance qui noua est précieuse. 

Non» pourons, ches n'importe quel fa
bricant, trouver de» ensemble et de* ces-
I U B M , ( I N robe» faite» en jersey, mais 
nou» pouvons au»ai, arec les tissus jer-
• e j s , qui ont une belle largeur, confec
tionner de» modèle* qui noua plaisent. 

La rob» d» Jersey est de tout aller. 
"eloa la nature du tissu, qu'il soit de 
laiaa ordinaire, ds laine mérinos, cache
mire ou d* laine et aoie, de «oie natu
relle et artificielle, nou» lui donnerons une 
fsçou plu» eu moin» recherchée. 

Aux heure» du matin et pour le voyage. 
j<N «porta, le jersey uni de ton vif. vert 
Lrnpire, vert fui . brique, tango, vieil or. 
fait de» robe» dont le» jupe» sont en 
forme dont le corsage boutonné ou croisé 
emboîte le» épaule», tandis que les m«u-
che» »ont plate», autant que possible. Un 
col i revers noué de coques et de pan sur 
la gorge se fait en piqué blanc et au Bas 
des manche» des revers assorti» forme un 
petit ensemble de parure simplet et juvé
nile très seyant et agréable 1 l'teil. 

Seule, le* boutonnages et les piqûres 
garnissent en une harmonie sobre tes te
nues matinale» et sportives, l'ue ceinture 
de cuir verni ou de souple moleskine com
plète la fantaisie. Le» jerseys-tweed» font 
aussi de beaux ensembles sports et 
reyaft . 

f/c» robes de tout aller ville se font en 
Jersey mérinons doux et chaud, les uuis 
en grenat, vert foncé, les bruns, le rouge. 
donnent la famille des teintes mode. Nous 
•'vous aussi quelque» filetés et qu"lques 
boutonnés soie artificielle oO les fils de 
»oie nacrée jettent île» pointillé», .1-s 
points, des traits ou de> rayure» hi"tées. 
de minces carrelages. 

Les formée des robes s ont un peu pl i s 
compliquée* et nous i roui uns volontiers 
su ba» des jupes des bouquet» de plis ou 
bien de» tours de p i s . Le» hanche» res
tent minces et galbées, mai» uu bas du 
corsage sous la ce nture une fausse bas
que arrondie an-devant se pose perfu 
continuant le biou-on du corsage. 

Toiijours des I tonssre». évidemme 
»i mis»! des dess r.s de découpage» stiiv 
«le g-insages brillants. I 1 ganse rst. « 
effet, une garniture qui s'accorde fort h'i 

Ce Qui se fait 

S'il est une mode pratique, commode, 
économique, n'est-ce pas celle qui nous 
autorise à composer noire tenue d'une 
.lupe et d'une blouse. 11 est des péri.irles 
c.nrant lesquelles cet arrangement n'est 
l-as en faveur ; réjouissons-nous donc 
quand les caprices «le la mode ramènent 
celte formule M essentiellement prati-
tiue et qui convient tout particulière
ment aux vêtements d'usage, à ceux que 
l'on doit mettre quotidiennement pour 
vaquer à ses occupat ions courantes. 

Les tissus pour confect ionner nos 
loues restent dans une .juste mesure île 
confort, lorsqu'ils sont en lainage, ils 

offrent le précieux avantage de «faire» 
mode et d'être pratiques pour les mau
vais jours précurseur» de l'hiver. Voici 
quelques modèles très agréables : 

1" h'oi» en diagonale châtaigne, très 
souple. Corsage avec gi let drapé et j u p e 
rarnie de volants plats et de godets ; 

-" Charmant manteau en breisteh-
vvanz. Kevers Directoire, ceinture et 
t'antnisip aux manches : 

.')* Robe en c -êpe sutin noir. Gra
cieuse, la inpe s'alhtve de découpes for
mant empiècement et île godets . Fanta i 
sie en crêpe Geontette rosé, ornant le 
l'écolleté. 

Petites robes PETITS CONSEILS 

m jersey. 
I>è» que le t 

•ti... peuvent MI 
plus p'inp 

se fa les 
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miner et offr 
es. Les volants en 

• lue a u x éj is l0 e s l e s n o u é s SU COUd* et 
p dgnet ne seront pas déplacés. 

A.r<- la robe d'après-midi, laine cache-
r» au la ne et «oie naturelle unie ou à 

m le- gnr 
: - I le. 

d-ïtp 

lures en velours so 
• 1 t r e p r é s e n t é e - ;.. 

l'.nfiii. » la tin de l'après-midi et peur le 
- • r n us arrivons aux dentelle» de la ne 
f i l e» e n j« r s e y . a u x j e n r y e * g u i p u r e s i t 
.i .\ jersey» uu s eu s u e . Pour les faeon-
II . I . .S «lors eoiinne toinlianl pour les 
' an» volante» lotir I». pour les découpés 
n i i s-u mieux .nie ceiii -là. ne donne de, 

ir.«. li ir n eux 
L e s d e n t e l l e s d e l a i n e , l e s g l | p i | ~ " s . 

v rveiii à ei.iiibiner d. s pu'I-over uni lui • 
"•m de séduction avec le» plus beaux eh. -

i - -r» i»mr le» tailleur». L, •» elon. »•.•:. 
il, i« r»e» de so e soin aussi en grandi 
préférence chez n .s é'.eaaet»». 

L'accord parfjn des ton» .1 des forme. 

e» éléments essentiel» <> lu tuilrv.-. 
r.'be. U"*»e. mnnteaii. mais encore .n r. 
!e» ri'*» ebnrmants qui conipéirnt I» p-i 
r.ire et lui dmii, nt un . aehei d'origin«!i.é. 

^•LandGAma est VC u t u l ' f e o 

PERSIWHONE 
N VCNTl 

U+m» DESESPRINGALLE-STANI 
_ f U . sotiUvard Carnot. LILLE ^ 1 

P»*r éviter la fêlure d» crittal. — Tour 
empêcher un sc.las.lier i l ' cristal de se 
Vmire eu r verearat un me:» chacal, le 
iHiser »u>r un freawa épais et replié plu-

eurs fois. 

Dp ces petites robes, toujours en 
vogue, nous ne nous lasserons jamais . 
Nous aimons les petite» folies, nous .-li
mons leur commodité, leur côté iiinti-
que , leur élégance. Les lainages qui 
sont égaleme'it à l'honneur nous per
mettent précisément de combiner au 
mieux de notre agrément de ces pim
pantes robettes. en l a v des visites 

I.IIC nous pouvons avoir à faire l'apiè*-
ir.idi. Si tH'iis disposons d'un manteau 
également pratique, ee'u nous consti
tuera un ensemble appelé à nous ren
dre les meilleurs services. 

Voici deux pcntil» modèles, qu'il 
rous sera agréable de porter en a tout 
i l l e r » et qui sont réaliser en de douil
lets la inages : 

1* Hjbe en marocain do laine vert 
foncé. Ent ièrement garnie de découpes, 
qui lui donnent belle allure, la j u p e est 
o'iurée d" godets ; 

- * Charmant ensemble en lainaue 
bien m.ide Juj ie en l'orme. Peti te ca
saque avec encolure en crê|>e ( îeorgette 
nouée sur l'épaule. 

Ananas a i'oranc*. — Kp'uoher un 
imams i'rmis. l'ëmui er. couper len Ira-n 
ches en quatre en ayxint *r,jn d'eulever ia 
punie isure du milieu: ntatar* les Lranclies 
oans in*» eoc.pe. I»'autre pa'rt. éplia'her 
des oranges à vif. sectionner les tranche» 
avec on rouleau et enlever le* pépins. 
L'ente opération se fera au-derau* de la 
coupe qui e.Milieu» l'ananas afin de ne pan 
perdre 1» jus. «Sucrer le toux avec <ki w»-re 
en poiviire. a»nro»er d" kirvcli. maras'puin 
ou liqueurs de prvférenc* et bien rafrii-
cbLr. 

Teinturerie A MAINCENT 
^0 r. Vieil-Alirenviur. .xoubaix. T. lô.l.") 

1. rue Pierre-de-ltoubaix. Reubaix. 
(IL', r. Sain:-Jacques. Tourcoing. T. 10.3T. 

Teintures et Nettoyages 
du tnu» Vêtements «t Ameublement» 

•ai'.i'iii. |i -siBjAri -.IU-IOS ]4 apidca |I»AIIJT 
RlnFl'a 

Pudding an citron. - - Faire bouiliir 
..:i.r.' citron.» jursqu'à ce qn i'.s d«Mienni. tu 
mplètetneiM ni«i;:s en garlunt h casse-

• lieiiiv'-i.ii|uem"ii,l e'.nse toirt 1* tempv. 
ne foi» bien .-iiiie. en retirer les pépin» 
péxiiiire le re.»ne il;i fruit en une pmtn 

::i»»e. Y ajouter U50 graeaaaet de snu-re 
insu Ire. *i.M> -r. de besvTC que l'on aum 

i soin rie b'anebir en nrême tout d'abo>rd. 
x i r r i v d'eewf» lien Imita*. l'.sttire I-
."-a'i-»-e trts f..r:ement peeKJBa» un qiwrt 
lieure. )>\uiw metnr» su fou». Kn servaui. 
iik|M>ud»er de Miore fin. 

UN PLAISIR NOUVEAU 
Confectionner loi-méat* des Tapis de 

S». u LA SMYRNALAINE 
Kn vente dan» tous le» m«»asins sérieux 

d'ouvrages de dames : 
Gros : 13, route Nationale, Balsioux jirj 

Salsifis frit». — Ki>-**e» 000 grammes 
de salsifis, les lover à plr.*icu.rs eaux. Pré
parer une pâle de La façon suivante: met
tre 10.) trammis de farine Jaiw une tar
tine, ajouter un déci'.ihre (i'eau d'i.r.i seul 
coup. inéiUingor tout de sniite avec le fouet 
et ajouter deux j iunes d'arua*. BattPt le» 
b u » » en neige et les ojout«r.F»ire chnuf-
f.r la fritiua-e. Qu.im.1 elle chante, passer 
le» si'.-iiis dans la pâte poiir qu'i's en 
soient coievertis: les mettre à meis'.ire dans 
la fritixre. Les retirer quand iùs sont d'un 
beau jaune don'1. 

CiiLfc OU RUT LA FEMME SI JOLIE 

REINE DES CREMES 
MERVEILLEUSE CREME DE BEAUTE 
rc.n».J- I l cw-siïNorii FN VtNTE eeVRTOUT 

Le Championnat du Nord de football-association 

Au cours de la dernière journée des matches aller 
le Racing a battu l'Union et LensTExcelsior A.C. 

L'UNION RESTE EN TETE DU CLASSEMENT 

LES RÉSULTATS DES MATCHES 
DU DIMANCHE 13 

Division d'honneur 
U.S. Tourcoing—R.C. Roubaix 1—2 
Amiena A.C.—Iria-Club Lillois 6—1 
R.C. Len»—Excelsier A.C 3—1 
Olympique Li l lo i»—I.S. Boulogne. 4—0 
l'.-H. Dunk.-Mslo—E.S». Bully 3 - 2 

Promotion d'honneur {Terrien-Escaut) 
Denain A.C—Stade Roubaisien . . . . 0—2 
l'.S. I 'éienihies—Stade Madeleinois ."—1 
S.C. Aniche—S.C. Kivoi» 4 - 2 
U.S. Val.-Anzin—A.S. Ilautmont . . . 0 - - 2 
A.S.S.R. Oignies—A.S. Raismes . .„ 4—2 
O.S. rUlhiin—S.O. Ilalluin D—0 
Promotion d'honneur {Artois-Maritime) 

<J. Îlillv-Montigny—A.S.C. Boulogne S - 0 
J.S. Desvres—Stade Iléninois 4—S 
R.C. Calai»—A.S. Bnrlin 2 — 1 
U.C. Arrus—R.C. Doullens 2—1 
S.C. Abbeville—i:.S. Aucliel o—2 
U.S. Bruay—Stade Bétbunois 0—1 

Deuxième division 
A n . Gtub Ouoix—U.S.C. Helieniimes .">—:i 
Am. d's Arts Rx—A. S. tlcV.emmes 1 — 1 
l". S. AVasquelial—A. S. Tooresheg. 2—1 

Troisième division 
S. C. Haxebrowk — C. A. Lillois. 2—5 
F. A. BJanc-Scau—R- C. Bnii*T*i 2—T 
LES CLASSEMENTS GÉNÉRAUX 

A LA FIN DE LA 9" JOURNÉE 
Division d'honneur 

Clubs 
Buts 

G. X. r. ut» r. c 

-.« 

i l 

24 l:S 
20 14 
2(! 11 
20 12 
2S 18 

U.S.T 
O. LilloU ... 
E.A.C 
B.C. Len» .. 
Amiens A.C. 
K.C.K 
VU. D.-JL. 
K.S. Bully... 
I.C. Lillois. 
U.S.B 
Promotion d'honneur (Terrien-Escaut) 

Buts 

10 

10 
•J-i 

Clubs 

8.C.F 
S. Roubaix. 
A.S.S.U. O.. 
S.C.A 
A.S.R 
S.O.II 

.1. G. X. P. Tts 1\ 

2 2t5 33 I: 

n 
V.-A. 

A.C. 

A Wattrclos 
Les « Enfant» de la Lyre » 

l.'.-flis. .SainteThérke d. l'Kal.ut-Jé.u» 1 
W.ltr.lo» élii l remplie hier d tiiie ooaitireof» 
K.»itt»»r» v«»«» pour écouter 1.1 «cioodo su-
.htios 4« a»i«t« C'ésiie »• l'Hurmonie « >>» 
f i,f»ms a* la Lyre». Comm» lors d« la »re-
,)-, audit!**. c«tt« Société ta imiMfier »« 
e**B* valeur é**s des morre««s *h*m*j nala 
«a. r0nv«rl»r» d« s B.rbler 4- Sénlle ». 
. Mshrine », 4» M. Gsll«ii. et Ouverture du 
. TinnbSBser». d. R. W«pi»r. qui furenl 
. , rnléi brilUaiaKat. u n 1 liabil. directioa 
4a M. A. Duhaaiti. 

A Touffiers 
A l'Harmonie municipale 

L'IUnnonle 4» Tou'nVs s donné, diman-
en* an» aaditle» 4« Hvmte-Céeile, sa «-ours 
do I» «MM d» 10 ».. •«>'i» ra»bil» 4irertinn 
il» M Jale» C*ut»e. Ctut Soelété • méeMl 
n e brio le programma suissnt : < AUeiro ». 
de X...: i l i m r i i Par» ». 4» Vend»l»»ohu > ; 
• l a Van» d*a Cloe*»»». rêver», d» Lailini. 
d»»» Meaell» K. F. Dcsmettre, hsutbolste. 
>'»•! Ê/trmi ko» «i. i it ien. Kantaisi» oar « Mi. 
rol&ea, d» a«»nod, trei belle p * ; . doit i! 
">u>le»t 4e •«• t io .n .r les solistes : MM. Cti. 
'"'»«•• («ro«»»»*e) , P. F lorent ( b o g l » ) «« R-
l.epssirt («isM»i A i'i-sue <•• la » » « , la 
Koriétd s'a** r*«d„, , „ , la tossbe de M. En.lo 
i»ro»k»ix, vica-vrisideot. pour r dénoter des 

A 14 h., le» MeWtairm étaieat réunis de 
' " > " • • • •!««»••. SilVe I'ic«r»t. pour ia buo-
«J**| i rsd i l iossMl . 

A Marcq-en-Barœul 
A là eborait 

L'EloJe du Pent-oe-Marcq 
l a Kel » ;. f">'< 

lissst d»> 

l.'« 
d» 1» h . en l'é Use NnH-

. :»> une sitdil'on vraiment 
.OMreaahla. sous la d rrn .,„ de M. I>»rir»pe'. 
Irf» erg»'» é'a ert tenus psi M. sjlepiiatu 
Oabol». L» ckawr i quatre von, Interprète 

uP dr 

A 11 h. 

l e b e . ' p 
M. Oeo 

J.'inni 
oflli e». 

t pre, ,1e 
ives. fut servi au < Cale du 

pi* -e île l 'Kgtiae, sous la prraideDCo 
>o-(res Bssters. A la utile d honneur 
.Iii.iil 11 M. II. Demujnrk. .lulien Me-

siinuel, Albc-t Itujrk, M»r.el Oudart, Ste-
pk.r.e P.kois, rlr. 

Au dessert, drv 4ise»*f» furent pronoiiesa 
er cette ekarmaute saira* a» termina par une 
[.'•e d» famille. 

A l 'Harmonie d* Roajex-Barre i 
I.'Harmonie de Rougea-Bam i a prêté aon 

corcours a la grand'messe d« lu b.. en l'église 
du Haeré.Co'ur. en donnant, s.us Is illreetio» 
vn iment niaristrale de son l'I.e'. M. Depac-pe. 
uae eséeutiou très srtiatique. 

M. I'»hbé Bailleu». turé, au rours d» son 
sermon, orrrit aes saut à 1» snei.'té «t felUdt» 

ilrie du : , | M M 

et**** annee à l'oreaaion de la Sainte-t'érile. 
A l'isaae de l'olUr». le vin d'honneur fut 

aervl »t »n lisnquet téunit ensuite les aocié-
taire» et invitée a» « Café de la Ferme », ru» 
de Kauawa-Baerea. A la tibl» d'honneur •• 
tr-iuveient MM. .Iulea Boët. président de 
l'harmuniei Baillrul, adjoiat au maire ; Dé
péri e. chef. etc. 

L)ea dlarour» furent pn.nonoés par MM. 
Bailleul et Boêt et la aolrle l'aek»ea pur an 
couvert de famille. 

A Comines 
La Société ajrmpliosuqae «t lyrique 

« L'Expârane: » 
La I.ri l 'ante soei.'t.'- > l • * > » * » * . * » et lyr ique 

a L" l 'spér. iuce • de Comines a e x é i n é . s e n s 
• d r. . „n ,|r M. I.oais l'erntle. son ••l.ef 

J: i . s . » . I la grand me.se d» 10 b., divers 
mnrrrauv rkoisia qui furent très appréciés 

Mil. Mîoriltoa 

BELGIQUE 

O.S. II. 
1 >t nain 
A.S.ll » 
S C I S 

r.s.r. ...... io 
<. Madelein. i) 
Promotion d'hi 

Club» J. 

J .8 .D 1!» 
U.S.B !) 
U.C.C III 

r.s.A s 
Bétb !» 

.«. l i c n i n . . . !> 
A S . llnrliu 10 
S.C.A i» 
It.C.A T 
Car. B.-M... » 
l'.S. Neeux.. !» 
K.C.D !» 
A.S.C.B. . . . 10 

(I 7 i n 13 27 
0 » » 5 .;-̂  

(.4rfoij-.W«r/fiinc) 
r.uts 

V. P. Pta 1*. C 

:; 2ii r.» 20 
S 2 i ) 2 1 i:> 
4 30 21 10 

8 12 14 J«l 

nivrsios DÏIOXSI-LK 

la An des mat.clies-aster, ce qui Itui permet 
etseore bien de» espoir». 

1» première partie du match fut sensi
ble nx-nt égale, le Racing menant au repos, 
par 1 bu* h 0. mai», à part le dernier quart 
d'heure, la seexmJe mi-temps fut en fa
veur du Racing qui, revenu de k)in, peut 
mainbenant affronter avec cotinanoe, les 
étjuipes qui le précècJen.t au cwsermeut. 

Malgré la dértakaa .le commencer le 
ma ni h «six uùnutes avant l'heurre et le rac-
couriLUaeemiart OU repos, un lilyer brouil-
lnrd amenant prénwit.urémeu.t ami demi-
obsx-uiriié, lit que ilans les dernières vi-.isrt 
nùra.tes. il fuit assex difficile d'e suivre la 
bats*, siinout (;ue le jeu-*e iJéplBça très 
vite et très soutxm. 

C Miimencer le» matches a 11 h., serait 
rs-«iwieiit à cette époque de r'année. Aux 
• lirifreunts de la L.X.A. de faire leur profit 
rie cette observation, que nous BT**J* en-
tCBûu hier, frt'iuemment forniuiée. 

LES EQUIPES 

A 14 h. OÔ, les équipe* font leur entrée 
*OT le terrain, suivies immédiatement de 
l'ar4>it.re, M. Ju^es Baert, ciccomutigiiû de 
se» juges de Kriulte hi-ibiLise«js, qui lui 
apportèrent uu cons oixrs auissi précieux 
qu'impartial. 

Le* équipes s'alignent à 11 h. 09 ainsi 
rnmponlf a : 

Union Sportive Tourqtiennolse. — But: 
Debeurne: arrières: Lampe»!, I>e!y: diemis: 
\MItaert, Co »feeUe,Desrouiss.eaux', avants: 
Delabean**** Druou, Cc^ember, Liémer et 
Karvaeque. 

Racing-Club da Roubaix. — But: En-
oom'ire; arrières: Cotbrnier.HewiW; demèa: 
r.echunteux. Vliabte», Kramariek; avant»: 
Mathoré. Cossemeuit, Ijeveujrle, UepocT» 
et Gonce. 

LA PARTIE 
L'Union fragile le n toss » et choisit la 

desi-eiire. le Racin*' s>e portant itnméviiate-
ment à l'attaque. Quelques timiile» escais 
aii'.qi'els Debeurne. I-anipol et Dely met
tent bon owlre et le Badins obtient • cor
ner », renvoyé par Watfaeet. Après un coup 
franc, aefatri Bar Courceaes, CvUenier 
s'oppose ù unie de.-cente de i'arvacqu.e. 

l.'L'tiion n.iee une belle occasion. Oe!:t-
bousve mettant au-iar^aan», la balle que 
Césentber viettt de hii ser\ir. alors nu'Ên. 
ei.i.t.re avait quitté sou but. Ijes locaux 
restent à i'utiaque, Encontre bloquant un 
shot «le Céseinber et LVurceUe eeaayaiM 
à coté. 

L'arbitre di<t-;b-.ie renelque» cou;,s 
francs, .p iiiont.rin'it très jt:steniei,t ^t'-vère 
contre Ldnxool et Iletvitt. I.e jeu est ra-
î»ï le. se déplace frçiiiii-innieiit et de clia'tue 
cô>ié. de belles c^nacsiavaeson* sont éeba-
faruiées. 

Parracarue. gôné par C«>tfa?nàer, nict à 
"ôi.é, Uebei'.:.ne renvoie deux fois. îles 
Kaltes lieu ilnntrtT'Nises e- après un e%.sij 
de MitloTé. qui met à côté d'un aateadinaT», 
le Kii-iiit. obtient mi « isjruer e. concédé 
luir Wi.faert et que I.ii'-taer te charge de 
uV'-gager. 

lOiwom.re effes-eue ileux beaux arrêt». 
l'un sur Urtiim et l'autre smr ltelalniusse 
et ii.ne îles*..me rie l'aile liiroit* de» visi
teurs esil teruiinée au-des.*>ss, pur Ma-
tiioré. 

Tour à tour, les équipes prenaient l'of
fensive; c'est aiiie-i qu'En4-unî.re arrête un 
eeui.re-sliiK dp I).-i;thoue.i-c. puis, à genoux, 
un r.s>»!é de Karvacsiue. tandis qise I>e-
b e i s r n e . « d o u c e in IM i l e n i e n t eo-nt re M a -
taVoré, t|iii siioie à côté et qu'il s'oppose 

ire bel effort ,1e I.e l e. 

LE RACING-CLUB DE ROUBAIX BAT ; " 
L'UNiCN SPORTIVE TOURQUEN-
NOISE PAR 2 BUTS A 1 
lii'ontt-iiiiblement. le m,ii,lt de eliam-

piumiat Inion-Raei i i ï est. cliaque ami. 
le « ireat ovent » de la gTanekr trompé-lithrn 
inrr.ii". e rt. quel que soit le c n-s"liieiu 
des deux gramU ciubs. e'e .̂t l« eer '.turi-. 
BOiar le» sportifs, d'ossirter à tu utatrii 
i.tès aet«pure et ssositrent in l.'cis j.iecru'»u 
feisp île sifflet lirai. 

'l'ont pronosiie sur 'e m-itcli d'hier aurait 
été bien fragi.V.' et s^ul l'avantage de jouer 
» r son tet-rain pouvait faire peru-ner M 
balance en f i i f r fie l'équipe i-x-ale. En 
eéfet. si les Uslien.s se présenra ient 
iuvaiiwets jiasqu'îiH liants le championnat. 
tea Kaeinirnien. après n»i tléltct péuiiblc ml 
lia fj.-f-ul s'inoîine* devant Bniiy. l'Hxccl-
sior. Aaaien» et I.-tis. opérèrent uti visou-
neuv. petiressemeut. tout a leti.r BunaVtUr, 
leur permettait de battre i la lo et «le tenir 
l'O.L. en ê>liec, après avu-ir mérité la vic
toire. 

Daa* ces isiuilitlu-us. c'est en pleine con-
fiauce que les «Jeux eàubs envi««ig. aient i l 
nencon.r» d'hier, pour kqueHe s'étaient 
déplacées plus de dix milie ]>ers<>;ineej qui, 
grâce aux ins.tallitioii.s irarfaitrs île 
l'U.S.T. t l à lu niiiîLris-e de l'urbanisation. 
purent suivre, dans toutes ses phases, un 
maleb palpitant, disputé avec tir.ieur.peiw-
ëtr.', mais, soulignons-le, avec u.ne correc-

L'L'uion a le tort de Ùéiaiaaier I'arvae-
que et de jouer iutiri'cnient par le centre. 
uà la percée i st ilifactir. Cet» L'empêche 
pas limont.re «fe devoir «léïager du poing. 
t a t l l s que I.iétaer, pressé, e^stiie à côté. 

Moment t-rit.iique pm»;- r Union, lonqtae 
Ieiinp'4 lessacae involoutairemenit il«' la 

in (l.'ii« ia surfaie de réparation. Mal-
l?s isris .l'i i r i e du pubiis". l'a." 

: une faute atto Une 
i tv .i v(. l e j e u c o u 

eeorlant une «• 
nmp et à proxi 

l ie Hiaqne co 

hot»» 
• i l ! 

issetenserst, puis l>ela-
e prét'leioai, M. Baert 
leî.v .l'nrl.i.re. dans le 
'• tlu but «le l'iinion. 
m reue. marquer, niais 
Maîhoré. pta'a Itela-

oleiit.Cèseinbi-r y réeilasira-
iiii bel a.'rêt irKncontre. 

:e «le ilirccti.eti lermincut 

et ourrre *ur Gonce, leoxael reprend aur la 
ligne de but pour centrer Ter* Depoer», 
qui dWtwunie Ter* le but usrien. Debeurne 
est battu pour la seconde foie, à la dou
zième minute de la reprise. 

R.C.R.: 2 — U.S.T.: 0 
L'Union••* reprend mats Iletvitt écart» 

le danger et le» visiteur» forcent l'aUure. 
tandis que les locaux sembsetit apporter 
moins dardeur. 

Liiétaar doit recevoir quelque» tanins, 
tandis que Debeurne cueille uew» beJe bail* 
de Gonce, mil» lorsque son intjr a repris 
a* p'aaoe, Céeiember eatsaic, niais de u o p 
loin. 

Le Racjrag voit renvoyer le « comer » 
quai lui échoit, mais doit s'inolirrer devant 
une réaction de» t'atttaa Encontre est 
vraiment heureux e*u»r um s«hot de Cour 
ceilV. m»i» ne parvient a dégager qu'im 
parfaitement. L'Union est récompensé* de 
son effort, car, se..r tuae paf«> de Dela-
hoasise. Druon marque, d'i kt tète, un beit 
itu|s«r«b>, à la 23* niiiut-t?. App'.:ir.'.i."-e-
ti'.euts nourris. 

B.C.R.: 2 — U.S . Ï . : 1 
Cossement, oui a reçu la balie sur le 

ventre, est un moment knock-out. Il rc-
pr'u'j.ri Mentôt sa place, Untî»* que Dela-
lK,n-*e essaie vainement «Je iJsMkrpet E B -
corattre. 

Belle de»-einte de Depoers «t bon déga
gement rre Iyinipol. puis I>ely, renvoie un 
cerap fnaue, bien placé par Kramariick. 

L'Union fait l'impossible pour égaliser. 
mai» Hewitt B» distingue, dégageant en 
tnuohe, ce qui n'a pas l'heur de pluire à 
une partie de 1<1 galerie. I.'obseiarioé s'ac-
centue et il nous i.-mbl-e que le Jen devient 
plix dur. 

Encontre moatire sou adresse ^.ir «e* 
lialfee harrt-es et Ieebeurne oe hii e.-t 
inférieur, dégageant, pa r ù^"1 '•»•*• s o n 

but menacée. 
troue» donne do-rric-e no « cerner n qui 

échoit au Racing qui domine, mais termin 
mal »"s offensives. On «uùt diitici'.enient le 
}t,ti mais kl fin approche et après une atta
que de chaque cftté, 1» coup d'e sjfflet huai 
retentit, tandis que le» Catien» sont de
vant Encontre. 

Le public envahit le (terrain, nui» 
n'est que pour voir de plias pre* le* 
« h é r o s » de la p«rtie. féliciter le» vain
queurs, ou... consoler les battus. 

La sortie s'effeotiue sans; au^tn incident 
et c'est un long défilé dan» la rue» 
Gand. chacun diseoutant <>ur les psripeties 
d'un beau match SUT la correctiou duqued 
U faut féliciter tmts les joueurs. 

A. V-W. 

AUTOMOB.ILISTES ! Dans votre inté-
rê: vovez Omer BAAS, assureur. Croise-
Laroche a 'é l . o . « La Madeleine). 0201 

L'OLYMPIQUE LILLOIS 
BAT L'U.S. BOULOGNE PAR 4 A 0 

ml Al. X: 
éqi-ipra t 

l " 

]j* l l i c i i i ï serti |i'"s lieureiix à la 4ti 
minute: Av>rc» une Invitation de t.'oiiu -e.ie 
Verriez s«'rt leevetafle «eus roule la Iwili 
dans le coin oppose il I M i n i m e ; la bnlie 
frappe le potcun et rentre au fond dai bot 
au graud c't-.-<ipiMon«.. ineirt du kee 

la c: -i'.lr de. 
i s-upiH.rtcrs .1 runl/aielcu*. qui app^iu-1'is 

non reciisroque. 
L'autorité et la csunpéteuce de l'arbitre. 

M. Jules Baem, forent très appréciéea et 
l'excellent « référée » en reprenant toute 
faute dès le début, tint bien »rs équipes en 
mains et, muldrré la vitesse &d jeu, fut 
constamment le maître de la partie. 

L i victoire du Racing par 2 buts à 1. 
donne bien la physionomie dm mauii . qui 
fut gagne par la meilleure équipe atat le 
terrain, celle qui joua le même jeu pen
dant le* DO minute», tanùTâ que l'Union 
eut quelque» faiblvs^es, qu'dîe a chère
ment payées. 

I>es Roubaisiei> doivent surtout .a vic
toire à la supériorité de leur litrne de 
uiir.Ls, qui ne faiblirent jania-s et i l'inci-
nivité de leur attaque, qui se conjusua 
avec plus de bonheur que celle des adver
saire*, qui nous avaient habitué* à niicu.\. 

L'Union a dû cette foi» baitsorr pavillon 
mais, si »a» voit diminuer une avance pré

cieuse, e'Je n'eu reste pa» moine eu tête, àceutre du twrain; Kramarici s en empare 

sent. 
R.C.B.: 1 — U.S.T.: 0 

Uu moment dé;"onteuancés. les UtetieJ» 
sont, deux minutes p'jis tar-J. de nouveau 
en tfacier et doivent urne tière chainr.'lle à 
De'y. qui dégage au dernier moment. Un 
« c.irner » pour le Racine «an* reexiiuit et 
c', st ki nii-temps. 

A peine cinq miirutos se sont-elles écou
lées, que les joueurs rcprer.jieut place sur 
le terrain. 

I.e Itating semb's' tenir le bon bout et 
att.iqu*1 auewitat la reprise, mais les 
arriére» untiera» se nmtitrenit très »ûns: ies 
L'*tiei«s ont de la peine à se dégager mais 
parvaetsasot enfin à se do-niicr de l'air pour 
aller tanniurr Encontre, qui s'en tire »s*ez 
Oif i i c l ' -n i eu . t . 

l'enûant «lix minutes. Rouiiaix domine 
nettement, tente à plui-ieurs r» pris«f>. nrii.-
Uebeunie. Lampol et Couircille parvieu-
nent à libérer leur camp. Une magnifique 
descente d. • locaux, par leur aile droite »e 
termir.e par uu déplacement d'aile à aile, 
qu« Kartacque ne met pa» à profit et, «ur 
le renvoi, Debeuinri? d-èjgage en « eonner » 
uu cent.re-s.liot t ien placé, de Depoers. 

Le beau jeu de Li.'iner amène la balle à 
nelalrou-*?. lequel r*ot« pi;C;u-':tninient, 
mais Ein«iti.titst a vu le da::ger et bloque 
sans rémission. 

l u beau cemtre de Farvacque est repris 
l e La tête par Iletvitt et la balle gagne le 

ESTAIMPUIS , 
L'INSTALLATION DE M. L'ABBt 

FRANCK, NOUVEAU C U R t . — Diman
che a eu lieu à Estaimpuis. la cérémonie 
île l'installation de M. l'abbé Franck, nou
veau curé. M. Lel'ebvre, liotirgmeatre. 
souhaita la bienvenue à M. l'abbé Kracck 
et M, Deraehe. président du Conaèil de 
la Fabrique d'Egl.ne, lui exprima le» vœux 
de «es nouveaux paroissien». La cérémo
nie religieuse à laquelle a»*i»tèrent de 
nombreux ecclés.aatique», fut prétidée par 
XI. le chanoine Payen, doyen de Teai-
plrure.IVe nombreux habitant* avaient ar
boré à leur» demeure», le drapeau natio
nal en l'honneur de leur nouveau curé. 

EXPLOIT DE CHAUFFARD 
A BRUXELLES 

D i m a n c h e après-midi , l 'auto da XI. 
et XI*" W a l k i e r s , i l 'EUerbeek, qui a* 
u o u v a l t p lace de l 'Yier à Bruxe l l es , 
il é té t a m p o n n é e v i o l e m m e n t t l 'ar-
r i r e par nne autre voi ture qui a pria 
la fuite . Par su i te de la v io l ence do 
enoe . lu voiture de XI. Wnlkier» fit un 
1 • ii«J de v ingt nii>tre» et une portière 
a'ciirrtt. XI** Walklera s 'abatt i t sur la 
c l iauMée e t s e fractura le c r i n * . Son 
tra t e s t t r t i f r a v * . 

LA F O R M A T I O N D U R.C. ROL'BAl X QUI A B A T T U L'UNION HIKR 

Debout: LECHANTELX, COTTENIEK, I>.CI:NTRE, \ERRIEST, KRAXURICK, I b e l ML 

Assis : MATHORÉ. DEPOERS, LEROUCE, COSSE.MENT, GONCE. 
(r<ir suite d'un accident matériel, nous ne pouvons donner, comme a T habi
tude, des photos représentant Us phases du match. Nous nous en excusons 

•"Hprcs de nos lecteurs.) 

Le temps «-st brume' 
houx ulig-e, à 14 h. i 

U.S. Boulogne. — Guffroy, Fontaiu. 
Dt+oi», Kaheux. Faure. Varlct, Stral 
R.CHptel. l'eut. Trahati, I'enel. 

Olympique Llllol». — Vandeputte. \ t ln -
do.ireti. Tliéry. Beaucourt. Ucrry, XI 
pi.val, C'beuva, llarrctt, Viiikelniaus, De-
SJI uoy. 

Cinq mille personnes environ s":t pn 
set tes. 

LA PARTIE 
La partie d. bute «par uu e.-sai de l'-oi 

logue au-«!"ssiw de la banc , puis i I .>.l 
obtient un eorner, qui *e tenincc en deboi 
du terrain. L'O.U •e dégage et Berry Ht 
h coté, liuulognc obi ient uu coup frarn 
B'oquel le tire et Vandeputte arrête e 
hauteur. 

Boulogne est utciia<,aiit, 1 amie put te do 
arrêter plusieurs estais d-ngcrtus . Le 
secre reste inviolé. 

Et enfin Lille pert à raUaqu*, Rarrett 
ui.'iuquaut un but tout fait. Le t 
•ocrai et Clieuvn. qui glisse, ne peut repren
dre u:i centre de Duval. Lille obtient sou 
prunier corner, mais anus profit. l~l pr<" 
mière demi-heure de jeu est »uus tés'tltat 
L'a coup franc pour charge brutale échoit 
i l'O.L. Chenva le botte dans les mains rie 
tii.lTro.v. Knfiii Lille réussit le premier but 
à la quarantième minute, Harrctt ayant 
repris du pied un centre de Duval. Vin-
kelinaiis étant là et, de la tête, battant 
Giufror. Iloulogne reliante néaamoin 
•.nais NI. 'l'réhoux maintient le but. 

l'oulogne réag.t. mais ]iar saccade* ino-
p.'tantes et le rep«>s est «ifflé sur le résul
tai de 1 but tt 0. 

A la reprise. Strali s'élance a l'assaut 
S i tentative échoue à gauche des buts. 

.,- Liile « remanie » son jeu 
•Mai d'- II«Mii«-.Mirt parvient ù Duval, qui 
ir M rit le deuxième but. 11 y a tt 
n u e s <re jeu. Les Xlaritimes pa 
< flotter ». Delnnnoj obligeant l'arrière 
droit boulo.iuais à tuettre 
l'attaque lilloise menacent sans répit, la 
combina.son Bea»court-Bar*U-Cb*Bva per-
mittaiat a ce dernier de porter la marque 
à [i la donaâème minute. 

Le jeu boulonnais e-t m«iii 
première mi-temps. Au contraire, l 'O.L 
domine maintenant. A la viugt-huiiieiue 
minute, Bnrictt pusse ù Cheuva et ie 
quatrième but est acquis pour Lille. Bou
logne avait eu deux joueurs blessés. 1 enel 
et l'eat et il lui était difficile dans ces cou
drions tle continuer l'a truque. 

Un cinquième but lillois fut refusé pont 
nft sitle et le coup de sifflet final retentit 
alors que Liile jouait dans le camp adverse 
depuis plusieurs minutes et qu'un corutr 
sans résultat était tiré par D u r a i 

Victoire méritée des Lillois qui. après 
un mauvais départ, reprirent le ees*u» en 
second* mi-teinps. A citer la belle partie 
tle . iknv.s et surtout de R« aucourt. Toute 
l'équipe est à féliciter, avec meniion S 
V.i: «leputte. 

Chez les Boulonnais, très courageux. In 
nnime est à l'écerner encore au vêlerait 
R'.oquel et au keeper GutTmv. 

L. L. 

AMIENS A.C. BAT I.C. LILLOIS 
PAR 6 BUTS A 1 

Cette partie f i t disputée detant u::e 
nombreuse assistance et par un temp» 
très b-umettx. Dès le coup d envol donné 
par Amiens, les locaux attaquent et D c,'-
gelack sauve une situation périlleus" su-
coup franc pour main de Deluier. Les 
Lillois deacendeut et obtiennent «b-nx cor
ners qui «ont tirés sans l é s i l l i t . Les 
Amiéuots remontent le terrain <t un coup 
franc leur est accordé pour main d un 
défenseur lillois. Talleyrack le lot te su
perbement et ouvre la marque pour son 
équipe à la seiiicme minute. 

La remise en jeu voit de nouveau ie» 
« Azur et Noir » i l'attaque. Uu centre 
de IUier e»t repris par Avenel qui la s se 
échapper la balle et Sperger qui a taivi 
reprend pour marquer le second lut pour 
les Amiéaoi». Unis, quelques minute? 
avant le repo». Talleyrack reprenant un 
centre de IVnllet, marque d'un ra» de 
terre, à 30 mètres, le troisième but malgré 
un .beau plongeon d'Avenel. 

A la repriae, les visiteur* attaquent 
Ils se cantonnent nn moment- dans lç 
camp amiénois sans pouvoir réussir Tt 
prendre la défenae en défaut. Les locaux 
descendent par leur aile droite et, sur 
centre de IUier à Talleyrack:. ce dernier 
rentre le quatrième but. 

Dès la remise en jeu. les Lillois, par 
Lefort, sont sur le point de traduire, mais 
Michel arrête «in extremis ». Les locaux 
•e dégagent et sur descente d* leur ligne 
d'avants, Talleyrack »*rt Sperger qui 
place d* très pré» le cinquième but. La 
remise eu jeu voit le» Irismeu attaquer et 
»:ir »hot de leur centre avant Lefort. 
Michel doit «'avouer vaincu. Le sixième 
but est marqué par Sperger sur corner 
quelque» minutes avant la fin. 

Bon arbitrage de M. Quittemel. — V. 

L'équipe de Paris 
a nettement battu 

celle de Berlin 
Paris, 13 décembre. — I * Stade Buf-

f.ilo est aujourd'hui le tien tle re-.dex-vous 
des sportif» parisien*, à l'occasion d'un 
match de football très elaseique qui ra 
opposer les équipe* sélectionnée» de I'aris 
et rie Berlin. 

On trouve dans cette (oui* lrè« dense, 
tint' seulement des amateur* d* la balle 
ronde, mais aussi les habitué» des pins, 
grandes iniinifee.tationa sportive». Cettei 
réunion est d'ailleurs la pins important* 
de la journée?. 

Un peu après 14 heure*, en maillot* 
grenats, l'équipe de Berlin a* fait applau
dir. Quelques minutes apre*, c*e*t au tour' 
des joueurs paris.en». 

L'arbitre; XI. V«n de Pulee, rassemble 
les deux équipée t t Lafarge donne le coup. 

Equipe de Berlin. — But: Xluller. — 
Arrière»: Kr iuse et VVilheim. — Demi*: 
l i k k e , Kau«r et Stahr. — Avants: Bal-' 
len^a*. Appel. Kramke, Lehmann et B a n c 

Kqttlp* rlc Parts. — But: Tassin. —i 
A s: Bayant et Parke*. — Demis? 
l'ii,ot, Gauteroux et Kagolet. — Avants:* 
Ilnnyan, Mercier, Lafarge, Pavillard et1 

C-.net. 
Dès le début, coup de thé.Ur*! I * balle, 

parvient il Cauet, qui centre. Pavillard, 
passa et Mercier marque à la trentièm* 
seconde. i 

TARIS: 1 — I5ELL1X: 0 
Les Berlinois sont stupéfait», on 1* 

serait à moins. Bien n'est plus découn»-' 
géant t;u'u:i début aussi foudroyant. O r t c s i 
les Allemands se reprennent et conduisent, 
leur action «le façon ordonnée, mais un peu, 
itiite. L'équipe ptirisieune joue vite, mai», 
rie façon brouillonne. Une descente de. 
Cauct e^t enrayée sur une sortie dou-' 
teuse, pois Ba'lcndat amorce deux mouve-' 
meaits dangertax et échoue «sur la défense 

- i e i i T : 

Et voici que Paris repart. Bunyan, M e r -
''..".• et Pavillard attaquent. Les Berbsoisi 
sont débordés. Ils concèdent trois cerneras 
SLccessivement, qui n'aboutissent pas mal
gré les efforts des avants parisiens. 

Un shot de Bunyan fait impression, maisi, 
le ballon va en touche. Le jeu s'égalise du, 
fiât de la cadence régulière observée par 
les Berlinois, ."sur un centre «Je lîauc, Tas
sin doit à la be.rre de se tirer d'une façoo 
particulièrement critique. De façon gêné-] 
raie, les Allemands ee font remarquer par 
ces a« lions d'cntetuble coordonnées et «ou-' 
t. nues qui ressemblent davantage an foot
ball que les mouvements itipulsifs des 
avants français, toujours dangereux cepen-' 
d.;i,t. 

Bunyan expi'-ûie encore deux sliots sans* 
résultai. Puis I^IÎ^VÏO renvoie lu balle, qui 
passe devant les buts berlinois sans K 
pénétrer. Le» réaction» «les visiteurs, 
(icvieniicut ti .'.ijcrcisi s. T.tssin arrête en, 
plongeant un sii--t pn'i-.s de l'ramke. Le» 
priases du jeu sont alors éiuouvanteg. l ^ s 
avants parisiens opèrent une descente bien 
conduite ' t le f u i berlinois se tire' 
n'. (faire eu déployant ii- s efforts méri-*. 
t. 1res. 

l u e ai laque tle B.ilietitlat est arrêté* 
peur hors jeu. Appel manque ensu.te un, 
ont Décile. 

Les Allemand» dominent manifestement, 
in^is ne peuvent conclure. A ia trentième 
iii.nuie, l'inoi rentre s i r Bunyan, qui 
p.tsse à Ijalarge. lequel reprend et marque. 

Les Allemands pruduiaent des efforts 
obstinés, l i s eu sont récompensés, Appel 
îénssit de près un but impeccable. 

Dès la reprise, Tassin doit plonger pour? 
détourner un dur shot de Leltmaiin. Le«l 
Beil inois sont de plus eu plu» dangereux. 

le» Pai . ;„-.•] l it . 
te-nenvième minute. Btrftyan 

-l'e.'iapiic tt, !«c i.-n ;!i--t splendide, expé
die la balle lion* les Cletai berlinois. La 
nii-temps approche et l'allure ue se ralen
tit, aucunement. Le* Uerliaola muitiplient 
leurs effort*, mais le repos est sifflé sur ce 
résultat: 

PA111S: Z BUTS — I .LRLIN: 1 B U T 
A l.-t reprise, le jeu cot uu peu plus lent. 

L i s Parisiens dj . ie . i t d'abord détoiwnet 
une attaque ilingercuse de Ballendat. Tas« 
s;'i se tire avec brio de cette situation. 

Les avants parisiens descendent ensuit* 
v u s les bu's allemands et par deux foi* 
l'uayan slioote, tn.-iis satw» résultat. Lea 
Berlinois font de gros efforts pour remon
ter le score, leur équipe puissante exerce 
une pression conslaute sur le» buts pari* 
sii es, niais 1J défense de nos représei tant i 
isr ù la hauteur de la situ.-.tion. Sur nu* 
i l taque t'es Allemands, T a s i n doit sorti* 
ue ses buts et dégager an pied. 

Les at..nts parisiens descendent k leur, 
leur et un centre de Cattet permet à Mer-
i . i r de marquer un quatrième but. 

Les joueurs rclutibicnt d'ardeur et M 
m.tels est des pins intéressant àt suivre. 
I n nouvel exploit des Français permet 
d'ujouter à la marque un cinquièuie but a 
ia dix-septième niinuie. Ce but e»st réalisé 
par Lafarge, reprenant de la tète un ceU" 
l i e de Bunyan. 

Les Allemands shootent mal et malgré 
leurs courageux efforts, leura offensives 
soi.t toujours vouées à l'insuccès. Lafurge 
rei.ssit u:t sixième but en reprenant un* 
balle que l'aviilnrd avait tiré Mtr le poteau. 
PARIS: G BUTS — BEULUC: 1 BUT 
I^i lin de la partie est extrêmement aul-

nii'c. les deux équipes jouant courageuse
ment. Italie deseend et shoote, mai» Taawin 
arrête li balle et aussitôt aprè», l'arbitre' 
siffla la lin. 

AUX AMATEURS 
de FOOTBALL et da RUGBY 

Comme les années précédente», encou
ragée pae un stte-ès croissant, la Maison 
« BYItlUI <> ii fait éditer par centaine* 
de tiiiiiii rs e. a déjef commencé la. diatri-
bntion gratuite, directement ou par l'in-
;erruédiaire des c'.ubs. de ses « Dépl iants», 
très connus et apréciés par tous les spor-
tJs français. 

i'i^ petits livrets distincts (Tournoi 
National, Coupe de Krance) rneferment 
ou» les renseignements pour suivre avec 
'aciiité et certitude les diverse» phases 
le» compétitions. Ils permettent, frac* 

à des tableaux approprié», de noter ton» 
les résultats et ils fournissent toutes pr i 

ons sur les 'formules, les dates et le* 
l'Cgleneiits des épreuves. 

FuDu. grâce à une carte-concours, an* 
xée au dépliant, les sportifs peuvent par

ticiper ft tro.s grands concours de proaoa-
(un pour le football, dexix pour le 

ruï'iy» do! es de GOO p-ix. 
Les dépliants «lu Tournoi National sont 

distribués deirtst déjà c.ielque tempe. 
Ceux de la Coupe de Krance le sont ea 
•e moment. Otiant a ceux t'u Cbarr.pionnat 
le l'rance ils le seront in niédiatement 
après li ci n-t tution «'es poule» de ft. 

Lee dates tl'.Térerfes de el.*ture pour 
lea ,'ï concours nous fourniront l'occasion 
le revenir sur l'intéressante initiative de 

la céU'slsre marque française, grande amie 
des Sports. 111630 

L'U.-R. DUNKEROUE-MALO 
BAT L'ETOILE SPORTIVE DE BULLY 

PAR 3 BUTS A 2 
Dttnkerque vient de mettre tin à sa série 

de défsitea par une victoire remporté» d* 
justesse, dans les dernier** minutes, antc 
la courageuse équipe minière de Bully. 

Dans l'ensemble, Dttnkrrqtie mérita M 
VKto.re ai l'on tient comp:e qa'il opéra 
ct.nsnitnment avec dix joiiiurs, Longne-
maere ayant été bl.*sé liés le début e t 
jouant ensuite ù l'aile, où il fut inexistant. 

Le* meilleur* furent, à Bully, Défoasé, 
Bigot et Saint-Ueorgee; A Duokerqne, O r 
donner, 1*. Bondoi» et Janaeen. UiassUrs-ai 
manqua de sûreté. Bon arbitrage. O. O» 
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